
L A VENIR P B ROCBAIX-TOUH OING 

t é s observations faites A H. Wtttlne, 
auraient été trèi anodines, par rapport 
à selle tdreateet .au répuWtcaiu. 

l o u a ne le félieiterons dosa pas. 

C h l c h l à T o u r c o i n g 

Chi chi Laguerre devait aller a Lille 
Mer; Il e'eat souvenu a temps du 13 
mal 1888 et a cru prudent de oe plut s'ex-
poter aux sifflets et aux œufs pourris. 
* Il n'eet donc paa ail* a Lille, maie il 
Tient à Tourooiog aujourd'hui invité par 
un comité exclusivement composé de 
bonapartistes et de cléricaux ; il oe© venir 
•arguer lea républicains qui a deux re
prises différentes, au 15 avril et au 19 août 
ont infligé a - - -
. Noua n'av 
quel est leur devoir : i ls le connaissent et 
ne sauront le remplir. 
. Chl cbi Laguerre s'en apercevra à aet 
dépens. _ _ _ _ _ 

CONSEIL MUNICIPAL 
Séance du Vendredi lu Mai 1889 

Le Conseil municipal s'est réuni ven
dredi soir pour l'ouverture de la session 
ordinaire du 10 mai. 

Celte séancea été entièrement consacrée 
à l'expédition d'affaires courantes. 

Vingt et-un conseillers y assistaient, 
août la présidence de M. Uaesebroucq, 
maire. 

M- Glorieux est nommé secrétaire. 
Lecture es t donnée par M. le maire de 

l'adresse a M. le Préaident de la Républi-
qne relativement à l'attentai du 5 mal. 

M. le Maire fournit le détail des dêpen 
aea imprévues. Le Conseil donne acte. 

M. le Maire rappelle que dans la session 
de mat doit avoir lieu te renouvellement 
dot commissions permanentes.Il consulte 

clauiatlon l e s nominations de l'année 
dernière. » 

M. le maire répond que cette manière 
de procéder pourrait avoir des inconvé
nients, chaque membre ne montrant pat 
une même exactitude. 

La Pftt» «In Cea,ieealre 
Aucun vota régulier n'ayant été émis 

relativement à la dépente relative à la cé
lébration de la Fête du Centenaire, M. le 
maire propose d'inscrire an crédit de 
10,000 francs sous chapitre spécial, au 
budget supplémentaire. 

Adopté. 
MUBI«|U-> eau ...ripait*. 

Parmi lea candidats aux fonction*; de 
chef de la musique municipale, le choix 
a'est arrêté sur M. Griset, ancien chef de 
musique d'artillerie de Grenoble, cueva 
lier de la Légion d'honneur. 

M. le maire donn~ lecture d'un traité è 
Intervenir entre M. Griset et la munici 
palité. Ce traité est concin pour 3 ans. Le 
nouveau ciiai entrerait eu fonctions le 16 
courant. 

Le conseil donne ton approbatioi 
vote lea crédita nécessaires pour V mois 
d'appointements au chef et subvention à 
la musique. 

Le conseil vote les impositions régie 
mentalres en centimes spéciaux, pour 
l'instruction primaire, le traitement des 
gardes champêtres, et l'entretien des che 
mina vic inaux. i 

La nomination des deux membres par 
chaque canton pour faire partie de la cuui-
misaion d'élaboration de la liste du Jury 
criminel e s t renvoyée a la prochaine 
séance. 

S e r v i c e de* pealee 
En raison de l'augmentation récente 

lion dea courriers, 
aeil une communication de M. le Receveur 
dea poste». 

pourvoir de nouvelles boite aux lettres. 
BUblletfcéei 

Communication est faite par le maire 
d'une lettre de M. le bibliothécaire archi-
vlate mentionnant différents dont d'où 
vragea a la bibliothèque communale. 

Le Conseil donne acte et vête dés re 
merciemeuta aux généreux donateurs., 

M. le maire entretient te Conseil de la 
question du canal et donne à ce sujet lec 
lure d use lettre de M. l'ingénieur en chef 
qui déclare qu'il fera tout son possible 
pour que la mise en adjudication puisse 
avoir lieu prochainement. 

En raison des retards successifs, le dé 
eret d'utilité publique qui avait été rendu 
est périmé. 

Il est nécessaire qu'un nouveau décret 

demandant la création d'an train qui 
partirait de Tourcoing entre une heure et 
demie et deux heures de l'après midi pour 
1111e, peu- Ascq et Lannoy. 

Une satisfaction qui n'en est pat uns 
noua e s t proposée.Deux trains te dirigeai 
vars Li l le par Roubaix et Croix é 3 h. -i0 
et 2 h. 00. Ce dernier train aérait 

i train allant primé e t remplacé par 
Lille par Lannoy. 

i cette heure de la journée 

._ résulte
rait a v e c la suppression du train de 
2 heures 50 que beaucoup de personnes ne 

Un vœu avait été émis par le Conseil, 

IL 

8 h e u r e s 31 
conteillert demandent qu'en 

réponse à ce qui est offert on sollicite le 
maint ien du statu quo. 

échelle. — Une échelle qui se 

La* Crlck-.-Bloks. 
nlstrative des O4.11.' 

Qt prochain 
Dernier déli 

d'adhésion réclamées par le c 

. iidi à huit heu-
r, répétition extraordinaire 
t réunis tous les exécutant* 

uffleiel de Paris le 11 

VIS IMPORTANT. - Des négociant» et des 

n 
la Traie marqua 

Dans tous les Cafés. 
Dépôt à ToarcoiDg : Cass M. J.-B. GRAU, 

i renseignements, s'adresser h M- J. 
DAUKY, 74, rue Nationale, t Lille. « 

L'Etabl issement thermal des Eaux et 
B o u e s d e Saint Aroand, est ouvsrt cha
que a n n é e au public, du 15 Mai au 30 
Septembre. 

Le traitement de Saint Arnaud ett india 
pensable aux personnes atteintes de Rhu-

iques, Paraly. 

FAS-DE-CALAIS 

UN LILLOIS TUE k NŒUX 
Notre correspondant de Nœux non» télt 

phi* : 
Uc des rlla de H. Paindavoin*, eoos'ruc 

mécanicien. S Lille, se trouvait a. Nœux 
Mines, depuis plusieurs mois pour survpil 
montage des pièces métalliques des nouv 
lavoirs de ta Compagnie -le* Mines. 

éUit appuyée obliquement 

vrters ptaeffs an haut du 

de buis que Paiujavoi 

fer. Pendant que A 

t Taire reposer sur le, bord open*.*. 
i a coup, ta eordn du palan se rompit et 

lourde de 1,500 kilos, s'inclinant sur 
•etuniba dinB sa position première, enlr: 
dans sa chute M. Paindavoine.qui eut 

de dégag-er M. Paindavoite. nais s'était peine 
inutile; la mort avait été instantanée. 

Le victime avait 17 ans. 

'aad.aaca, Il a t o » Isa faite qoi lui sent 

ï a V é v e n u est condamné à « mois do prison. 

Une servante indélieate 
Le 46 mars dernier, «4- Gosaeiio. éwéeaaler.' 

ml ,.!•>-*> A»m BMtlffiw^ . VOjaK Vttif*T 
Marie EagranS, 

reeria 

F 
.aves >a cran trio i 

pn m 

i depuis quelques jou 
est condamnée par défaut a S i 

Cliarlea Deeorte, i mois de prison pour ou 
agea publics I la pudeur. 
Henri Lelebvre, t> mois de prison et 16 francs 
amenda pour coup* ot outragea publie» fc J* 

Nathalie Biset, vol. 2 mois. 
Sophie Catloau. vol, 4 mou et S la relégat'on. 

' —" i, pour expulsion, 
s, pour expulsion. 

François Dely, 2 n xpulston. 
expulsion, 

de correction, pour 

Jean-Tîaptiste Vambredamme, s et 500 fr. 

FAITS DIVERS 
Tue par un un Tan 4e eerlee 

On signale ds NeuUUebsm <Att4riet«e, uu acci
dent des plus étranges qui aontratné la mori 

jauno hommt très «siime et de bel avenir. 
Un élève pharmacien, nommé Atrred Bflild. d< 
ladite localité fut subitement pris de souriras-

ulviea de violentes douleurs aux intestins. 
Malgré les remèdes lot plus efllciees, le jeune 
homme mourut en pet de tempF. En présenta 

caractère inexplicable du mal, les niédecias 
livrèrent à une autopsie, et ils constatèrent 
un noyau da cerise s'était introduit dans un 

petit boyau de six millimètres de large et de 
ept centimètres de longueur correspondante 
n grand bayau. Le pauvre garçon aval' _ 

effet, mangé, quelques jjurs auparavant, des 
.'a conservées envoyées par est parents. Le 

docteur Perl publiera une notice sur celte I 
affaire. 

n qui tenta de le dévorer k plasieui et féroce I 
laes ot tout léoentineut à Ârmoutïèrès at k 
tatn 

lauaa dompteur, «jaoatjue aooflVaateacore 
> derniers accidenta, fait cependant exéce-

' i feerab an.e eérie 

- Ot la arrao 
parlé au débat de la foTr.-. _ 
nombreux à la HinttQtru ion-

fc tous d e » les bravo* 

Aoe tfont : 

Foire de Roubaix 
MÉNAGERIE SALVA-

MONTAGNL6 RUSSES. 

THEATRE DE LA FAtULLB DELHAYE. 

HIPPODROME DB ROUBAIX. - 3 0 e 

rque f. LEHMANN 

écoyère des Cirques de P 
i Mlle Fany Lohmann, 

lires i|ï. Mlle Panny 

du monde. - Mlle JulieW". Lagoottc. travail 
grande vitesse, saut du -ah». u 

bre (rymnasiarque. créât 
M. Onra, cèlè-
•tereiw fHom-

t-Obus. — LaTlttaesty, eèlêû/' V?ER* 
posée de 7 personnes aurnonWsiv «, jn«e titre 
U s Rois du Tapis. — Nombreux ictC'SlW*» 
comiques par 14 clowns. — Excellant orcbi. , l re 

tous la direction de M. Ravizza. 
Prix dos places: Fauteuil* et loges, 3 fr- ; 

poortoor, t fr.; premières galrries, i fr. IB ; 
peuxièmes galerie, Vie. 

Pear la looaUen aa bureau 
des Longues-Haies. 

do gérant, ro* 

En face les Monta» 

au monde médical, ont l'i _ 
population si studiouae de c 

personnes appartenant 

i peut étudi.T l'anatemie. 

Un dea petite agréments de U lumière 
électrique 

Le samedi 20 avril, ooug avons désiré 
nous rendre compte comment se compor
tait à Paris la lumière électrique, et noua 
fiant au hasard pour adopter un itinéraire, 
voilà ce que nous avons constaté à 7 h. 35 
du soir à l'établissement Duval sis é La 
Madeleine : extinction générale de l'élec
tricité. Apres quelques minutes d'ahuris
sement on retrouve le compteur à gai et 

gaz. A P h. ,sr> étant assis 

agniflqu.es régulateurs électriques 
s'éteignent subitement, on rallume tous 
lea appareils à gaz ; mais ce n'est paa tout, 
trente minutes plut tard, c'est à-dire à 

obscurité subite et générale, tous lea bect 
électriques se sont éteints, on a pu rallu 
mer et une foia de pi _ 

avec ce bon même gaz si critiqué e f pour 

THEATRE D'ATTRACTIONS, 

lèbre Horamp-Gi 

ment de speetaele. — 

fants accompagnes do 

• grands et 
|.;iiicii>*;.'s 

tant toujours recherebé I 

i a pu rai 
s'en eA i 
|.ie a*pu 

X1 R,IBTJN"A.TrX 
TRIBUML CORRECTIONNEL DE LILLE 

Un brutal 
I dernier, vers onso heures do i 
Pierre Ileysen, âgé de 1S ans, 

is Verhsefr 
derrière l'hôpital de la Charité, 

ob tye 
__ fc l'hôp 

t constaté de nombreuses contusions 
et d'aller fc l'hôpital. Le 

En outre, Pie 

repos pendant 

Heysen, est encore prévena 

Spectacles et Concerts 

i fait hier de brillants c 

bonlot et s < 
au m heu du 

VoUa\n r 

liual oùplsee à Tinté 
il est lAicâon guise du 
aper un trapèze flottant 

anqncr d'attt-

pporter fc 'a 
• beaucoup de mon de fc t'Htppod 
Les clowns Puiiti sont Vf— 

la troupe de Mlle Lehmann, 
nieatlve et leurs excentricités hilarantes. 

MM. V/U ton et Mora ont été comme toujours 
couverts de bravos enthousiastes de même que 
les afanfuyj dont la vogno va grandissant ds 

votai, ton machinations aussi drolatiques que 
parfaites de ses personnages, lai valent chaque 
soir un succès considérable et réellemaat mô-

Les antres artistes ont rivalisé de sels et 
d'ontrain durant toute la soirée et le public leur 

prodigué ses marques de satisfaotio 
Cette après-midi et c r Mlle Fanoy L«h-

ances auxquelles 
i do la troupe, 
fc y assister, lea 

iront d'agréables 

lorrain*. — H-Gianometii a repris 
t travail avec Homu'us, le superbe 

Boulevard O&mbelta, fc coté duTiiéfctre 
• NAÏADES,la plus grand eoeeès d* i'Aqu 

commandement. 

is grande attraction du jour. 
x et de plus amaaant que de 
niés travailler et obéir at 

tTAT CIVIL DE ROUBAIX 

Naissances du 11 Bai ' 
Germaine Baux, impasse Nabacaodonoaor. — 

Joséphine Delaux, ruede r_Bpoole, 13t. - Agnas 
Vleterioo Paja 

Bernard, fc>. —Pauline VoiaSHt, 
ree Sainte-Elisabeth. — André et EsjaUe Sa 
retts, rua Bernard, IW. —Félix 
se Rome. 

Déoès 
Blanche Dejoughe, 1 ao. 

Haies. — Albert Carpenti 

Toarnaad. rnsTurgot, lai. 
melasre, i 

i Moonaii 

- M"ïers, preai 

pes. — Eliaa Juvenet, t an, ri 
— Armand Monnter, 1 an, ri 
92 — Maurice Dopauw, 2 a 
— Pierre Notebaart, 5'j ans. 
Haies.— Jean Malftii, «l ans, 

9ÎSfEl 
i vie, T 

rus do Pontanoy, 
, rue do Jemiaap 
e s t Rliaabe'h. 3 
ia Blanchémaïtle, 

• le i'Ho 
Mi m. 

Mariages 
Honoré , fabricant de 

Paris, ot Marie Bossu, sana profosaioa, Un 
Rue. - César Duyck, négociant, Tourcoing. 

i Des met. s protetion, me de l'Epenir 

n pas se Ma bue h ode-

Vandawallo, laveur, 
Uekoninck , tio-i 

l Tilleul. 

ETAT-CIVIL Dtl WA1V?* L 0 8 

Naissaoees 
Alfred Delmarre, Oauqnier. — Carlos'.VJ 

Emis, Carrière des Près. —Marie Bottremien: 
Sartel. 

Déees 
Julienne Bauduin, 33 ans! mnir. tiaaoraiide 

Hôpital. - Kugèoe Gracco, 9 mois, Vieiîio Place 

ASTHME 
GLEHISON CKHTA1NE par la 

Poudre Escouflaire 
Prix d, t. Botu : • fr. ( Eavo< frâpêo. 

Des Ocliaotillon; NM 1 el 2 muA kirvvn* ( 
ijrilu rt /Vunoo. »ûwmj»gn6ê d'un Pris- [ 
psctils cont.ni'it les l>rtiftcits M*1 

i*o,.e 
i « r s » T » ï » i r . l p«nr la l/m.«^«l! 

Pharmacie L. BRUNBAU, 
LILLE, 71 , rua Nationale, LILLE 

"•"***> '"*• 
HOILI neceLt* rrxr 

S5i"1 • • 
lûs laWlu' . 
«Sntars 

Cairut . . 

JïHIai-isill'. 
» dsroist. . 

• 4aït"! 

33* 
i « - r 

"ss Joiluusoat 

Juillat-aost. . 
t asnntrs . . 

Gaajta» . . v ^ 

JaillsWsoat- . 
4 asraisrs. 
Taapa ; basa. 

CUUHa I » ClssTUaB 
s?ism*ji»t i SDCEU I L U C S 

CosrsDt . . . 41 9a 1 GaBrut . . . 
Juin . . . 4 1 7 » Jais. . . . 
Juillsl-sstl . . 4z SS | Snjjlst-soat . 
4 dersier.. , . si 75 I 4 d'octobre . 

socttss ISOTS Raffliia,. 
et ds(. dlsa. t H n ! saifs 10» «il.. 

• arrhaa sis • • » * • 
slan*, U nul. 

Cutoos t» tarais). — Suutonas tus cote». 
Vents, : 9 » balles 

3/4 ii Novamars. 

OaWbre . . su 
Càr«s - (4 tarais). - etoutenm 
VaUas, i «M sses. 

, l'-br° 

i u S . 

lirs- : 
I Mars» . • 

Slerehé aie Ltveraw«4. 

il 
=^. 

v-rites, '•,"00 bo.r;«e. 

CafH. - 9anle«. — Bautenij. . 
! Cale offloiolte da f iaorea f!. ' 
i Avril, . . . i , mai. 1 ifi .,;4 ifin. *•'-: ,Ï,;J 
^ 107 ..:aofl!. tir 3,4: sept . iBtl t ^ « 1 0 
i r.QV , iu« 1(8: ,ièc-. 1U8 3(4 

Janvier. HW:i|i( février 103 5 
1 Vsnt«] : ...009 tao». 

««rcï-i f«rri»t, 

PtUottk. — Marché sans ei.arrçetoet,.-

Disneaibieblaos. U f 

Uoût . 
i* IU . 
i« 11* 

MENAGERIE LQHRA.INK < 
des cinq parties h 

aquin et grand aerptnt d 

Monl-lilatie, kakatoès et * : toute bn-tuté. 
i et l'Inde les ont v 
J dts«*rt*, les plaines et les 

ont été lea liôtn* les plus redouta-

Qui pourra jamais dire q» 

quil 

amis du public 
D.-iixdu-T;; tr 

repn'sentation. 

i fait les fu dressage 

l'gntj assistent * chaque 

la aympali.itiirc et charmante 
ms son travail en douceur, est 
de Hntrépide, di accompagnée 

metti.dée Folies Bergêree. dj l'EdpnThfàtre, 
dn Cirque d'Eté et da Palais de Cristal, Inqi 
présentera lions st lionnes en hante école 
travail en férocité? Chaque reorésentation ai 
terminée par nne grande 

ups de fen, sant d arrières e( passage c 

Lottes et combat du 
enflammés < 

bottes et c 
Portos, fiaïda, Sarlha, Romutus, Petite at Clai 

-éieatttioBS. — La premiers k 3 h. 
18 h. 

_ places : Premières, 1 fr.; sec-ondes 
FWc; troisièmes, Mc-

THEATRE DES NATIONS. - Direction : A 
Casti. — immense Succès 1 M. Bric Ballon, do 
Palais de Cristal de Londre», et de l'Eden-Théà-

de Paris, le ventriloque le pins fort, lopins 

mira aleetriqae, parait « tes soirs s du 
heures.— Les re présentât ion a aèrent terminées 
par les Fontaines lumineuses de l'Expoaîtn 
de Paris et nne spleodlde apothéose & l'insl 
du Chatelet, d» Paris. 

- TheAtre des perroquets i 

. .FillIS 
8 0 , 0 0 0 ACTIONS de Fr. B O O CACUJE 

r.si<a< •• eus I IJ5 traïu-s en soilsoNvail, 
« • n i » : I 125 rrsniis le 1» i * im 

a»satin.,»ii«s»»ia...aml»...»i,l-4lsn.lM.<»Hi 

Alost, disponible. B l r l t 
Alosl rseulla 18N » » l t 4 
Papsriagho, sille, d si), a» DS» a 
J- ~— rte. 1 » 57 ( 

!« 

Indiquer très exsclaaiSttt las sou 

a*la\wrtirA'n"|!o\Wrs?.!aSw.--
On aouacrit : MarcreaJ 1S Mal 

BoartM OommtroialN et Àijrioides 

c dnuar n. psitt}] 
BallsdsColst'I'h.l M 
Lln»trsnasr(»|i.i t» M . . . . 
Halls «pures pour quinqust 61 fr. l'hase. 
Sacras. - Cols olHaislls. Blsas. bssaa- 1.1!< M 
» - Cots offlcislls. - stdagrss, 49 M k 
. . .. - Asqmttds, t 
sloool». — Cota oitlcisllc. 3|8 bsUarasss tlps., 
39 »9. 

i wa i t * 
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La Nuit Maudite 
DEUXIEME PARTIE 

LA L U T T E POUR LA VIE 

— La marquise a u n château, parait-,l, 
daoa lea environs de Chantilly. Te dire 
où. je ne le pourrais. Je m'informerai. 
Vais H t'est aussi facile qu'à moi de le sa-
Toir. Va le demander au concierge. 

La marquise de Terraclni, HéTéron e< 
Adrienoe étmienl à L&morlaye up petii 
village situé en pleine forêt de chantilly. 
où ils habitaient une maison de campagne 
bitie eu forme de caatel, et dont le pare, 
aboutissant à la forêt, ne faisait avec elle 
qu'un seul et même b o i s . . . La vie, pour 
Paul, se passa , dea lors, et. allées et Te 
nues de Paris i Lamorlaye, chaque fois 
que aes occupations qui devenaient mul
tiples et nombreuses , laissaient au jeune 
homme un moment de liberté. 

U rèuaalt à voir deux rois Adrienoe. 
La troisième (ois, les jeunes gens fureni 

surpris par Révéron, qnl s'approcha de 
Paul, le visage grave et triste, mais sans 
sévérité. Lui prenant les mains : 

— «toasteur Paul Miranle, laissez mo 
vous parler avec l'autorité qae me donne 
sur voua mon âge... Ce que vous laites esi 
mal. V o u e amour est vu avee déplaisit 
par ma due e t par m o l . . . Je ne puis vou» 
défeudre eette afleetiea, qui est ardente, 

je te crois , et vous domine... mais l'amour 
pour u n e jeune Qlle comme Adrienue ne 
doit paa se cacher et doit se produire au 
grand jour . . . Il n'est pas d'un galant 
h o m m e de rechercher ainsi le mystère et 
la r u s e . . . . 

Paul , foudroyé, baissait la tête. 
Adr ienoe , demi-morte de lrayeur,s'était 

la i ssée tomber sur un banc. 
— A h ! monsieur, vous êtes cruel . . . U 

n'est r i en de oe que )e lui disais que vous 
n'euss iez pu entendre. 

— J'en suis sûr, et ma confiance dana 
ma petite-fille n'en est pas diminuée. 

— Grand-père, dit-elle, si vous saviez 
c o m b i e n nous sommes malheureux t 

Et e l l e se jeta dans ses bras, en pleu
rant. 

— Si vi 
ma m è r e 
puissant sur elle,.. 

— Je ne le dirai paa. . . 
Et il .'écartait pour ne plut voir l e s 

l a r m e s . 
— Pourquoi ? 
— Je ne le peux et ne le veux pas. 

Viens , mon enfant. Il faut garder ta répu
tation avec le même soin que ton hoo 
neur. Un domestique, un ouvrier du jar 
din. u n paysan aurait pu te voir; tu 
aurais été perdue ! 

Et s'adressant é Paul : 
— Et ce n'est pas ce que voua cherchez, 

mons ieur Mtrande, je suppose î 
Celui ci flt quelques pas , effaré, la fi

gure cachée par les malus, en proie é uae 
sorte d e convulsion. 

— AJat voua m'Insultes bien gratuite* 
nent, monsieur Révéron, puisque vous 

« a r a s que Je oe pats vous répoudre. 

Et il s'éloigna sans regarder Adrienne. 
i courant comme un fou, droit devant 

lui, se heurtant aux arbres, s'embarras 
sant les pieds dans les racines ou les 
broussailles. 

Le maître de forges ramena Adrienne 
au château, sans qu'un seul mot fût pro 
nonce entre eux. 

Elle alla renfermer dans sa chambre 
i elle put continuer de pleurer tout a 
m aise. 
Quanta Révéron, il prévint Mathilde. 
• Ahl l i sse voyaient! dit-elle, frisson

nant au souvenir de son amour d'autre
fois avec Gaspard... 

N'était-ce pas ainsi qu'elle avait fait ja 
dis, n'avait-elle pas vu Lesguilly en secret 
alors que Révéron le lui avait défendu? 
Et c'était de lé que datait aa faute . . . Elle 
avait succombé un jour par surprise, 
comme Adrienne pouvait succomber. 

Elle rêva longtemps à ce que sou père 
venait de lui apprendre. 

— J'aviserai, avait-elle dit à Révéron. 
— Quelle est votre résolution? 
— Je réfléchirai. Peut être vaudrait il 

mieux accepter ce jeune homme, pour 
prévenir un malheur t 

— C'est impossible l 

— Certes, ce sera contre mon gré, mais 
cependant s'il le fallait? Je ne puis con 
damner Adrienne A nne tristesse éter 
nelle, et hélas I 11 faut bien nous l'avouer, 
son amour est sér ieux; ce n'est pas, 
comme nous l'avions espéré, un caprice 
d'estant. •. 

Kt elle ajouts, sa parlant a elle-même 
J'ai trop souffert d'amour pour vouloir 

que ma fille passe par le» mêmes souf 
franees.. . 

Quelques semaines après la scène pé
nible entre Révéron. e t Paul, que nous 
avons racontée, le j e u n e homme reçut à 
Paris une lettre dont i l ne connaissait pas 
l'écriture, mais flont l'adresse lui fit battre 

ur, car elle por ta i l le timbre postal 
de Larmorlaye. Qui l'avait écr i te? . . . Ce 
u était pas Adrienne 1. . . Il était sur cepan 
dant qu'elle tenait d u château? De Rêvé 

. . . sans d o u t e . . . ou plutôt de l ia 
thllde?... Car c'était une écriture de 
femme. 

Il l'ouvrit en tremblant et chercha tout 
de suite la signature : « Marquise de Ter-
racine. » 

Que lui voulait-on ? un congé répété, 
plus dur eette fois q u e le premier? Une 
insulte encore, d é g u i s é e sous la froide 
politesse d'une f e m m e du monde dédai
gneuse et hautaine ? S'il la brûlait sana la 

H n'y perdrait rien, ù coup sûr. 
Quelle bonne nouve l l e pouvait-il eu atten
dre? Aucune, en v é r i t é . 

Et 11 allait la déchirer , quand il se re 
tint. 

— Non, je veux l i r e , murmura t il . 
La lettre était c o u r t e , en apparence In

signifiante, et pourtant elle était le point 
de départ d'un d r a m e . Elle portait la fon
dre avec elle. 

« Monsieur. 
> Voudi ier-vous v e n i r me voir au cha 

teau dfî Lamorlaye le prochain jour que 
vous choisirez ? Je v o u s attends et serais 
heureuse de m'entretenir avec vous. 

- Mon Dieu t q u e s t ce que cela vent 
d ire? . . . que me v e u t e l l e ? . . . Est-ce un 
bonheur ou an m a l h e u r t . . . 

Il y avait m j»«f-*rr*p.um à la lettre. 
« Ne partez a p e r s o n n e , — A personne 

— de l'entrevue q u e j e vous demande... 

C'était étrange. Mais il n'essaya pas 
longtemps de deviner l'énigme. 11 s'habilla 
promptement. 

— « Le plus prochain jour que vous 
choisirez • ; mais je vais y aller tout de 

u i le . . . Je veux être tiré d'incertitude. . 
Le train express de Chantilly psrt à une 
heure trente minutes. Je serai A Chantilly 
:\ deux heures v ingt . . . : une voilure me 
conduira à Lamorlaye en vinft minutes... 
Bonne ou mauvaise nouvelle, peu rn'im 
porte, je ne veux pas que la Journée se 
passe sans être renseigné. . . 

Au moment où il sortait, très empressé, 
Albine Mirande, attirée rue de Rivoli par 

i clientèle, montait chez lui. 
C'est à peine s'il la reconnut. 
— Où cours lu donc si vile ? 
Il allait tout raconter, quand U se sou 

vint à temps de la recommandation de la 
marquise : • Ne parlez à personne 
personne I • Et il mentit : 

— Faire des courses, dit-il, et Je suis en 
retard. 

Il l'embrassa, et, s sns l'attendre, des 
cendit. 

Et quand Albine fut de nouveau dans 
la rue, depuis longtemps Paul avait dis 
paru. 

— Que sepasse - t i l dose? m tir mura-1-
elle. 

l e jeune homme avait bien calculé 
une heure et Je.me environ après son dé 
part, la voiture qui! avait prise A la gare 
de chantilly le déposait devant le perron 
du château. 

U Qt passer son nom A la marquise. I disais que j'ai Tait tout sj 
Oelieci se trouvait seule au aaion et i « U u ' A d r l e n n a > o u s ouH 

[ reçut aussitôt. \ u ,M«»raj 

Panl, en traversant une partie du jardin 

et en entrant au château, tuait eu 1 aflsMfv 
qu'il apercevrait v i r i e a n e . a a i i Adtassial 
était invisible, 

Quand il fut au salon, MatoiMe v i a ! * 
lu i : 

Je suis heureuse que voua a^ez r# 
pondu à mon appel avec autant d'empre* 

émeut, monsieur Mirande, dit e l l e . . . . 
L'entretien que je vais avoir arec T O U S -
sera loi.;, peut être erdftitrestëi i sUssMet 
entre nous d e u x . . . Jugez en ? J'ai * n t f j s ) i 
sous un prétexte, mon père et ma t i r e s . 
Paris. Nuus sommes seul*. Les dosas*-
tiques ne vous connaissent pas. . P e r 
sonne n'apprendra que vou« êtes vftfti.' r 

Paul s'assit, ému st surpris. 
Où ls marquise voulait «lie donc e n * 

venir? 
Pourquoi ce mystère? 
Enfin, il allait l e savoir. 
- Je ne vous cacherai p«s, monstpvr,,'* 

reprit Mathilde, que j'ai fait tous »!«%%. 
efforts pour que ma fille vous sualltÉI.'ts) '-
ne crains pas de vous l'avouer, We*4»at^ 
je ne me dissimule.pas eus) asstitsaejcsajs, 
vous donne aur mol. 

- cela ne ni e a donne aueua, madame; ' 
dit Paul. Adrienne vous 
pour se marier contre votre '• 
aussi j'aime trop Adrienne pdttr flsrsjsa 
respecter Iss volontés de sa mère. 

La marquise Ja regarda ss*S«Mv«sjD«at. 
- C'est U a c . m t erw, l s s . f -"" 

que j'ai fait prendre s u r i 
pas trompée en TOUS reprêL-^„ 

oéte garvoa, loyal a i atmt«« 
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